
Jean 17, 20-26 

20 Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour ceux qui, grâce 
à leur parole, croiront en moi. 
21 Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un 
en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. 
22 Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, pour qu’ils soient un 
comme nous sommes UN : 
23 moi en eux, et toi en moi. Qu’ils deviennent ainsi parfaitement un, afin que le 
monde sache que tu m’as envoyé, et que tu les as aimés comme tu m’as aimé. 
24 Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis, ils soient eux aussi avec 
moi, et qu’ils contemplent ma gloire, celle que tu m’as donnée parce que tu m’as ai-
mé avant la fondation du monde. 
25 Père juste, le monde ne t’a pas connu, mais moi je t’ai connu, et ceux-ci ont re-
connu que tu m’as envoyé. 
26 Je leur ai fait connaître ton nom, et je le ferai connaître, pour que l’amour dont tu 
m’as aimé soit en eux, et que moi aussi, je sois en eux. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 Le 1er juin 2025  -  7ème Dimanche de Pâques  -  Année C  
« Qu’ils soient un » 

L’arme de la prière 

Quand nous voulons prier Dieu, souvent nous nous appuyons sur des formulations 
que d’autres, avant nous, ont adressées au Très-Haut. Ou nous nous présentons à Lui 
avec les besoins du moment : demandes pour recevoir du réconfort, la paix pour le 
monde, le pardon pour nos fautes. 

Heureusement, nous ne sommes pas seul.e.s, nous avons un maître à côté de nous. 
Sur ce chemin de la prière il s’agit de suivre, d’écouter le Christ. Nous vient alors à 
l’esprit cette prière que les deux évangélistes Matthieu et Luc nous proposent (sous 
des formes différentes) et que nous prions si souvent, seul.e ou ensemble. « Notre 
Père… ». 



Jean 17, 20-26 

Je leur ai fait connaître ton nom, et je le ferai connaître, pour que l’amour dont tu 
m’as aimé soit en eux, et que moi aussi, je sois en eux. 
Nous voici dans l’attente, l’attente de l’Esprit. Même si nous avons reçu cet Es-
prit au Baptême et à la Confirmation, même si à chaque Eucharistie il est invoqué 
sur nous, et il pénètre dans tout cœur ouvert, il est bon, chaque année, de revivre 
l’attente des disciples du Ressuscité. Mais rien de passif en cela. Il s’agit d’Espé-
rance, il s’agit d’invocation, il s’agit de violence spirituelle faite au Ciel afin que 
Dieu vienne de nouveau nous visiter, autrement                                     . 
L’Esprit qui vient, c’est l’Église qui se forme, c’est l’Église qui est fortifiée dans 
l’amour, c’est L’Église qui est envoyée au Nom du Ressuscité pour proclamer 
l’Évangile. Les hommes de tous les temps attendent la rencontre du Ressuscité, il 
sont soif de l’annonce de sa Parole. Serons-nous ses porte-voix dans l’Esprit ? Se-
rons-nous signes de sa Présence et de sa sollicitude pour tous ? Serons-nous vrai-
ment Corps du Christ par notre amour mutuel ? Car c’est cela recevoir en nous l’Es-
prit d’Amour dont le Père aime le Fils                                                    . 
L’Esprit travaille l’Église aujourd’hui. Elle gémit dans les douleurs d’un enfante-
ment. Encore et encore elle doit avancer dans sa réforme, sa conversion. Le pape et 
les évêques donnent des lignes de force pour notre mission pour aujourd’hui est tra-
cée. Reste à se rendre disponible à la libre nouveauté de l’Esprit qui souffle où 
et comme il veut. L’amour et de la famille sont à évangéliser. Le célibat dans la 
chasteté, dans un don de soi fécond, est à remettre en valeur. La joie de la consécra-
tion totale de sa vie à Dieu est à retrouver. Laissez votre cœur être visité et transfor-
mé par l’Esprit. Allez là où il vous conduira, pour le service de L’Église, pour le ser-
vice de tous les hommes                                                      .  
C’est la meilleure voie pour que le monde croie que Jésus est l’envoyé de Dieu. 
Abbaye N.D. de Maylis 


